
i6 Chap. I. Les aspirations albanaises.

en peu d’années de panbulgaristes en panalbanais, 
puis en panserbistes, il est certainem ent perm is de 
com parer la stabilité de leurs théories à celle de leurs 
convictions nationalistes.

*
* *

Q uant à la population albanaise, elle fut dotée 
d ’une histoire fantastique, surtout p ar des écri­
vains catholiques. Car dès le tem ps de l’em pire 
vénitien, il s ’était fondé des missions de Jésuites à 
T iran a  et à S kod ra  (Skutari). Ces missions furent 
plus tard subventionnées p ar les rois de N aples et 
p ar la P ro p agan d e du V atican . A  cette époque, 
l ’A lb a n ie  dépendait du diocèse de Padoue, où l’on 
é lève  encore aujourd’hui des fils de l’aristocratie al­
banaise. C ’est la tribu des Guègues, dans le nord de 
la province, qui est restée la plus fidèle au catholi­
cism e; néanm oins les A lb an ais m usulmans accep ten t 
volontiers aussi l ’assistance des Jésuites, en cas de 
m aladies ou de décès. L a  tradition légen d aire  d’un 
em pire albanais ayan t com pris autrefois presque la 
totalité de la péninsule, est entretenue avec soin dans 
la  fam ille princière des Bib-D oda, dont le ch e f se ré ­
jouit à  l’ idée d’occuper le trône du futur E tat albanais 
catholique.

*
* *

U ne autre branche des études historiques m odernes 
touchant les Balkans, est consacrée au peuple soi- 
disant m acédo-roum ain. L e  F ran çais Pouqueville, 
consul à ja n in a  de 1775 à 1785, p a r ía le  prem ier dans 
son livre „ V o y a g e s  en G rè c e “ d ’un peuple d’H elléno- 
V la q u es ou de K outsovlaques, vivan t sans dom iciles 
fixes dans les m on tagnes occidentales de la péninsule, 
depuis le p lateau d’A ch ris (Ochrida) jusqu’au P élo ­
ponnèse. Il croya it ces tribus, un mélangée de G recs 
et d’A lbanais, qui se seraint réfu giés dans ces ¿régions 
inaccessibles pour se soustraire à la dom ination des 
divers conquérants étran gers. L e  savan t allem and


